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1ÈTTRE 


te  Duc  Di  DôiSiT  j Ambassadeur  t Angleterre! 
à M.  U Comte  de  Môntmomn  , Ministre  te 
Secrétaire  d’État  du  Département  des  Affaire i 
Etrangetés.  M - 

. _>  ) Août  tyt,: 

Mo  NSÏEüà, 

Mâ  Cour,  à qui  j’ai  rendu  compte  de  ia  Lettré 
$uc  j'ai  eu  l’hbnnetf  d’écrire  à V.  E.  le  16  de  Jiiiller 
et  qu  elle  a clu  la  bonté  dé  communiquer  à I’ÀSsem- 
ïlee  NaTIcinale,  vient,  par  sa  Dépêche  du  31 
que  je  reçois  à l’instant,  nomseulefiicnt  d’appréuvcr 
ma  démarché,  mais  m’a  autorisé  spécialement  de  vous 
renouveler,  dans  les  termes  Ici  plus  positifs,  le  dcsic 
ardent  de  Sa  Majesté  Britannique  et  dés  Ministres, 
de  cultiver  çt  d’encourager  l’amitié  et  l’harmonie  qui 
subsistent  si  heüréüsënient  erttrè  lés  deux  Nations. 

Il  m’est  d’autant  plus  flatteur  de  vous  annoncer 
ces  nouvelles  assurances  d’harmonie  et.de  bonne  in- 
telligence, qu’il  né  peut  que  résulter  ie  plus  grand  bien 
dune  aminé  permanente  entre  lés  deux  Nations  et 
qui  est  d’autant  plus  à désirer , que  rien  né  peut 
Contribuer  davantage  â la  tranquillité  de  l’Europe 
que  le  rapprochement  des  deux  bouts.  ’ 

L-Jî  vous  sera^  obligé  de  communiquer  à M.  le 
Prefident  de  I’Assemblee  Nationale  cette  cori- 
■rmation  des  sentimens  du  Roi  et  de  ses  Ministres. 

J’ai  I’hortneut  d’être  bièn  <inr>WnV.nr  : 

Monsieur, 

de  Votre  Excellence,’ 

te  très-humble  et  très-obéissant 

Serviteur,  D o r s e t; 

lUliRISWiiauiy  ” 

UBSARV 


/. 


Cf-}  

'LETTRE  de  M.  le  Comte  de  Mon  TM  O R là 
A M le  Chapelier  j Président  de  I'AssemblÉe 
Nationale* 

Versailles  , le  4 Août  1789. 

M.  l’Ambassadeur  d’Angleterre  me  prie  encore 
'{Je  donner  connoissance  à I’AssemblÉe  Nationale. 
de  la  Lettre  qu’il  vient  de  m’écrire.  Comme  cette 
Lettre  est  une  suite  de  celle  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur 
de  communiquer  à l’Assemblée,  la  femaine  dernière  , 
par  l’organe  de  son  Président  5 j’ai  pris  les  ordres  de 
Sa  Majesté,  qui  m’a  autorisé  à suivre  la  même 
çaarçhe  à l’égard  de  celle-ci. 

Jai  l’honneur,  d’être  avec  respect , 

Monsieur  le  Président  , 

Votre  très-humble  et  trés-obéissant 
Serviteur , le  Comte  de  Montmqrî^ 


LETTRE  ité  Ministres  nommés  par.  le  Roik 

à M.  le  Chapelier  , Président  de  L'AsseullIe 
Nationale- 

Monsieur  le  Présidents., 

f I \ » / * * ** 

Appelés  par  le  Rpi  dans  ses  Conseils , nous  nous 
empressons  de  déposer  nos  sentimcns  dans  le  sein 
de  I’AssemblÉe  NatïQNAl* 

'■  9 

Les  marques  de  bienveillance  dont  nous  avons 
été  comblés  depuis  l’instant  heureux  de  notre  réu- 
nion , et  • sur-tout  notre  fidélité  aux  principes  de 
Rassemblée  Nationale,  et  notre  respectueuse 
confiance  en  Elle , sont  les  motifs  les  plus  capable* 
de  soutenir  notre  courage. 

Nous  ne  perdrons  jamais  de  vue  que , pour  bien 
répondre  aux  intentions  du  Roi , nous  devons  tou- 
jours avoir  présente  à la  pensée  cette  grande  vérité, 
que  I’Assemblee  Nationale  a ramenée,  et  qui 
ne  retentira  plus  en  vain , que  la  puissance  et  la  feli? 
cité  des  Rois  ne  peuvent  dignement  s’asseoir  et  dura- 
blement s’affermir  que  sur  les  fondemens  du  bonheuç 
et  de  la  liberté  des  Peuples. 

Daignez,  Monsieur  le  Président,  être  notre  inter* 
prête  auprès  de  l’Assemblée,  et  lui  offrir, en  notre 
nom , 4 protçstaçiçn  smcèrç  de  nç  vouloir  çxercei* 


. ( 4 J>  ' 

liiciiric  fonction  publique,  qu  autant  qùè  nous  bouf- 
fas nous  honorer  <fe  son  suÈfrage,  et  Conserver 
notre  dévouement  à ses  rnavîm^, 


Nous  Sommes  avec  respect } 
Monsieur  te  Président, 

Vos  très-humblCs  ci  trés-bbcijsan» 
Serviteurs, 

$ J.  G.  A reh.  de  Vienne , 
ijf*  J.  M.  Arch.  dé  Bordeaux  ÿ 
Î-a  Tovr  dü  Pi v. 


à Paris  , cfeei  Baudouin  , Imprimeur  de  L’ASSEMBLÉÈ 
NATIONALE nie  du  Foin  s.  Jacques,'  N?.  }i  j 178/. 


